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Santé, soins de santé et mieux-être

Créée en 1952, Lakeside Process Controls pro‑

pose des solutions pour l’automatisation des 

procédés en Ontario, au Manitoba et un peu 

partout dans le monde1. Ces solutions vont des disposi‑

tifs de mesure et de relais de divers états physiques et 

chimiques aux systèmes de régulation des procédés col‑

lectant des informations et déclenchant les mécanismes 

nécessaires à la poursuite des activités. Lakeside est  

une entreprise fondée sur le service à la clientèle,  

qui s’efforce de trouver les meilleures solutions  

aux problèmes de ses clients2.

1	 Cette étude de cas est fondée sur les informations fournies par 
Greg Houston (président-directeur général, Lakeside Process 
Controls Ltd.) et Stephanie Enright (directrice, Ressources humai-
nes, Lakeside Process Controls Ltd.). L’entrevue a été menée par 
Louise Chénier et Crystal Hoganson le 16 février 2012. 

2	 Lakeside Process Controls Ltd., About Us. 

Pleins feux sur la santé  
et le mieux‑être

Il y a longtemps que Lakeside a mis au point une straté‑

gie pour augmenter l’engagement de ses employés. En 

2009, des sondages avaient révélé les inquiétudes de ses 

employés face à la santé. Lakeside a su alors qu’il lui 

fallait un programme permettant de répondre à ces pré‑

occupations tout en améliorant le taux d’engagement de 

ses employés. 

En faisant un relevé des prestations les plus demandées par 

ses employés et des médicaments les plus fréquemment 

prescrits, l’entreprise a pu établir quelles étaient les affec‑

tions les plus courantes. Sur la base de ces renseigne‑

ments et après avoir demandé l’avis de son personnel, 

elle a lancé le défi « 2010 Total Health Challenge »  
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(La santé sur toute la ligne) pour six mois. Durant cette 

période, un naturopathe a été présent douze semaines 

pour enseigner aux employés des pratiques de nutrition 

et des techniques propres à améliorer leur santé. Ce volet 

a été ajouté au programme pour que le personnel se sente 

encouragé à s’y investir.

En 2011, Lakeside a voulu exploiter l’esprit de compéti‑

tion inné de ses employés en organisant davantage d’ac‑

tivités physiques et en lançant le défi « Get Lakeside 

Moving » (Faire bouger Lakeside). Ce défi, étalé sur 

huit mois, qui prévoyait aussi des contrôles réguliers du 

poids, de la tension artérielle, du cholestérol et de l’adi‑

posité, permettait aux employés d’accumuler des points 

et les incitait à améliorer leur santé et leur bien‑être de 

manière générale. Des récompenses leur étaient accordées 

pour leur participation à diverses activités physiques. 

En 2012, Lakeside vise à sensibiliser ses employés 

encore plus aux questions de santé et de mieux‑être. 

Elle a augmenté le nombre de séances éducatives sur  

ce sujet et elle lance, tous les mois, un défi sur un 

thème différent (p. ex. la perte de poids, la prévention  

des maladies et l’activité physique).

La mesure, l’évaluation, et le 
rendement du capital investi

Lakeside tient une conférence générale annuelle, avec 

des réunions en petits groupes où les employés ont l’oc‑

casion de dire ce qu’ils pensent du programme de santé 

et de mieux‑être. Elle organise aussi des sondages tout 

au long de l’année pour connaître leur avis. 

Bien qu’elle calcule les coûts des prestations, Lakeside a 

une préférence pour les mesures subjectives lorsqu’elle veut 

évaluer l’efficacité de ses activités de santé et de mieux‑être. 

Elle a constaté que ses employés sont généralement 

plus heureux et que le travail d’équipe, l’engagement  

et l’esprit de compétition amical sont en progrès. En 

plus, les mesures objectives lui révèlent que l’absen‑

téisme est en baisse et la productivité en hausse — ce 

qui laisse supposer que le milieu de travail est plus  

collégial et homogène.

Lakeside recommande aux organisations d’adapter leur 
programme aux problèmes de santé de leurs employés  
et d’obtenir le soutien de la haute direction.

La gestion du poids est l’un des objectifs imposés à tout 

le programme de mieux‑être de Lakeside et c’est dans ce 

domaine que l’entreprise veut des « chiffres ». Par exem‑

ple, des données biométriques ont été consignées aussi bien 

avant qu’après le défi de 2010. À la fin de cette compéti‑

tion de six mois, les employés avaient perdu au total 

807 livres et 366 pouces. De plus, 63 p. 100 des partici‑

pants avaient fait baisser leur tension artérielle et 

48 p. 100 leur taux de cholestérol. 

À propos de la présente série

Le Conference Board du Canada a récemment publié un 
rapport intitulé Justifier les investissements dans la santé et 
le mieux‑être au travail 1, dans lequel il donne aux organi-
sations de toutes tailles des conseils sur la manière de mesu-
rer les effets de leur programme de santé et de mieux‑être 
au travail. Il présente des méthodes de mesure pratiques 
s’appuyant sur des travaux de recherche, ainsi que tout un 
éventail d’instruments et de paramètres dont les employeurs 
peuvent se servir pour calculer le rendement de leurs inves-
tissements dans des programmes de santé et de mieux‑être.  

Les recherches effectuées pour le rapport, dont une étude 
approfondie de la littérature, ont permis de sélectionner 
plusieurs employeurs qui évaluent actuellement les effets 
des programmes de mieux‑être sur leur organisation. Ces 
chefs de file sont une précieuse source d’information et 
d’orientation pour d’autres employeurs cherchant à mesurer 
les effets de leur propre programme de santé et de mieux‑être. 
La présente note d’information est la sixième d’une série 
d’études de cas établissant le profil de ces organisations et 
décrivant leurs programmes de mieux‑être et les méthodes 
qu’elles utilisent pour en évaluer les effets.

1	 Chénier, Hoganson et Thorpe, Justifier les investissements 
dans la santé et le mieux-être au travail.

Pour l’usage exclusif de Genevieve Audet-Perron, genevieve.audet-perron@gnb.ca, Government of New Brunswick.
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Les défis à relever

Le plus grand problème de Lakeside est de réunir les res‑

sources nécessaires. Le service de la santé et du mieux‑être 

est assez petit et il faut à ses membres énormément de 

dévouement et de temps pour mener à bien le programme. 

C’est la principale raison pour laquelle Lakeside n’a pas 

mesuré le rendement du capital investi (RCI) de façon 

plus quantitative, car elle juge préférable de consacrer 

au programme lui‑même le temps et les efforts supplé‑

mentaires dont elle aurait besoin pour calculer exacte‑

ment le RCI.

Quelques conseils aux intéressés

Lakeside recommande aux organisations de déterminer 

quels sont les problèmes de santé de leurs employés et de 

se tailler ensuite un programme sur mesure. Par exemple, 

en ce qui la concerne, elle avait constaté que le diabète 

et l’excès de cholestérol étaient des affections courantes 

dans son personnel. Elle savait aussi que sa culture d’en‑

treprise faisait une large place à l’esprit de compétition. 

En conséquence, elle a ciblé les changements de com‑

portement susceptibles de réduire les facteurs de risque 

du diabète et de l’excès de cholestérol (p. ex. le change‑

ment d’habitudes alimentaires pour perdre du poids) et 

elle a fait en sorte que l’esprit de compétition joue à 

fond dans son programme de santé et de mieux‑être. 

Lakeside insiste également sur la nécessité d’obtenir le 

soutien de la haute direction pour lancer un tel programme. 

Ses propres dirigeants n’ont pas voulu connaître les chif‑

fres exacts du RCI, mais ils ont multiplié leurs encoura‑

gements et ont participé avec beaucoup d’ardeur aux 

activités et aux séances éducatives, aux côtés des 

employés.
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Nos prévisions et travaux de recherche reposent souvent 
sur de nombreuses hypothèses et différentes sources de 

données. Ils présentent donc des risques et des incertitudes 
inhérents à ce genre de travail et ne doivent pas être perçus 

comme des sources de conseils spécifiques en matière de 
placements, de comptabilité, de droit ou de fiscalité. 

Lakeside Process Controls Ltd. : Des employés toujours plus engagés

par Crystal Hoganson

Le Conference Board du Canada

Ce que nous sommes :

•	 l’organisme de recherche appliquée indé‑
pendant et sans but lucratif le plus en vue 
du Canada;

•	 un organisme objectif et non partisan,  
qui ne défend pas d’intérêts particuliers;

•	 un organisme qui s’autofinance en vendant 
ses services aux secteurs public et privé;

•	 des experts de l’organisation de conférences, 
mais aussi des spécialistes reconnus pour 
la qualité de nos recherches, de nos publica
tions et de nos méthodes de diffusion;

•	 un pôle d’attraction qui facilite le réseautage 
parmi les gens d’affaires et nos autres 
clients du secteur public et d’ailleurs,  
et qui soutient le perfectionnement des 
compétences en leadership et le renforce‑
ment des capacités organisationnelles;

•	 des spécialistes des analyses et prévisions 
économiques ainsi que du rendement 
organisationnel et de la politique gou
vernementale;

•	 un organisme entièrement privé, mais  
souvent engagé pour offrir ses services 
aux différents ordres de gouvernement;

•	 un organisme affilié, bien qu’indépendant, 
au Conference Board, Inc., à New York, 
qui dessert près de 2 000 entreprises 
réparties dans 60 pays et possède des 
bureaux à Bruxelles et à Hong Kong.
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